
 LEÇON 3 

 9 au 15 juillet 

 La cage 

 Sabbat après-midi 

 Lecture de la semaine: 
 Exode 14, Exode 15:22-27, Exode 17:1-7, 
 Proverbes 3, Luc 4:1-13, 1 Pierre 1:6-9. 

 Verset à mémoriser: 
 «  C’est là ce qui fait votre joie, quoique maintenant, 

 puisqu’il le faut, vous soyez attristés pour 
 un peu de temps par divers épreuves » 

 (1 Pierre 1:6, LSG). 

 En  plein  jour,  et  à  l’ouï  de  la  musique  d’autres  voix,  il  est  impossible  d’apprendre  à  chanter  à  un  oiseau 
 en  cage.  Son  oreille  perçoit  tant  d’autres  mélodies  qu’il  n’arrive  à  retenir  qu’un  fragment  de  ceci,  un 
 trille  de  cela,  sans  jamais  pouvoir  répéter  un  morceau  tout  entier.  Mais  si  le  maître  couvre  la  cage  et 
 met  l’oiseau  dans  un  endroit  sombre  et  hermétique  où  l’oiseau  n’entend  que  la  mélodie  qu’il  doit 
 apprendre,  il  essaie  de  la  vocaliser.  Il  s’arrête,  recommence,  jusqu’à  ce  qu’il  puisse  la  chanter  sans 
 hésitation.  On  peut  alors  le  mettre  au  grand  jour,  et  être  assuré  qu’il  n’oubliera  jamais  la  mélodie 
 apprise.  C’est  ainsi  que  Dieu  agit  avec  Ses  enfants.  Il  nous  enseigne,  dans  les  ténèbres  de  l’affliction, 
 un chant que nous n’oublierons plus jamais. » Ellen G. White, Le ministère de la guérison, p. 340. 

 Notez que celui qui met l’oiseau dans les ténèbres est le maître lui-même. 

 Il  est  facile  de  comprendre  le  fait  que  Satan  cause  de  la  douleur,  mais  Dieu  Lui-même  participerait-il 
 activement à nous guider dans des creusets où nous éprouvons la confusion ou la douleur? 

 La  semaine  en  bref:  À  quels  exemples  pouvez-vous  penser  dans  la  Bible,  dans  lesquels  Dieu  Lui-même 
 conduit  les  gens  dans  des  expériences  dont  Il  sait  qu’elles  incluront  la  souffrance?  Selon  vous,  quels 
 nouveaux chants Dieu voudrait qu’ils apprennent à chanter? 

 Étudiez cette leçon pour le sabbat 16 juillet. 



 DIMANCHE 12 juillet 

 Vers la terre promise via une impasse 

 «  Pharaon  approchait.  Les  enfants  d’Israël  levèrent  les  yeux,  et  voici,  les  Égyptiens  étaient 
 en  marche  derrière  eux.  Et  les  enfants  d’Israël  eurent  une  grande  frayeur,  et  crièrent  à 
 l’Éternel  » (Exode 14:10, LSG). 

 Avez-vous  déjà  été  conduit  dans  un  piège  ou  dans  une  impasse?  Parfois,  cela  peut  être  agréable, 
 comme  dans  le  cas  où  on  entre  de  manière  inattendue  dans  une  pièce  où  des  amis  nous  attendent  et 
 crient  tous  «  Surprise!  Joyeux  anniversaire!  »  À  d’autres  moments,  cela  peut  être  tout  un  choc,  même 
 très  désagréable.  Il  peut  s’agir  peut-être  d’intimidateurs  lorsque  vous  étiez  à  l’école  ou  d’un  collègue 
 de travail qui essaie de manière inattendue de vous donner une mauvaise image. 

 Depuis  le  jour  où  les  Israélites  ont  quitté  l’Égypte  jusqu’au  jour  où  ils  ont  atteint  la  terre  promise, 
 «  L’Éternel  allait  devant  eux,  le  jour  dans  une  colonne  de  nuée  pour  les  guider  dans  leur 
 chemin,  et  la  nuit  dans  une  colonne  de  feu  pour  les  éclairer,  afin  qu’ils  marchassent  jour  et 
 nuit  »  (Exode  13:21,  LSG).  Chaque  partie  de  leur  voyage  était  dirigée  par  Dieu  Lui-même.  Mais 
 regardez  là  où  Il  les  a  conduits  en  premier:  à  un  endroit  où  la  mer  était  devant  eux,  les  montagnes 
 étaient de chaque côté, et l’armée de Pharaon était à portée de vue juste derrière! 

 Lisez  Exode  14  .  Pourquoi  Dieu  a-t-il  dirigé  les  Israélites  vers  un  endroit  où  Il  savait  qu’ils 
 seraient terrifiés? 

 Le  fait  de  suivre  «  la  colonne  »  ne  nous  assure  pas  que  nous  serons  dans  le  bonheur  tout  le  temps. 
 Cela  peut  aussi  être  une  expérience  difficile,  parce  que  l’entrainement  à  la  justice  nous  emmène  dans 
 des  endroits  qui  mettent  notre  cœur  à  l’épreuve,  nos  cœurs  qui  sont  si  naturellement  trompeurs  (Jer. 
 17:9). Pendant ces difficultés, la clé pour savoir que nous suivons vraiment Dieu n’est pas 
 nécessairement  l’absence  d’épreuves  ou  de  douleur,  mais  plutôt  une  ouverture  à  l’instruction  de  Dieu 
 et une soumission continue de nos esprits et de nos cœurs à Ses directives. 

 Quelle leçon les Israélites ont-ils tirée de cette expérience?  Exode 14:31. 

 Pourquoi  est-il  si  difficile  parfois  de  faire  confiance  à  Dieu,  alors  que  nous  connaissons 
 pourtant  ses  merveilleuses  promesses  envers  nous ?  Souvenez-vous  d’une  situation  difficile 
 dans  laquelle  le  Seigneur  vous  a  conduit  afin  de  vous  apprendre  à  « croire »  en  lui  et  à  le 
 « craindre » ? 



 LUNDI 11 juillet 

 Les eaux amères 

 «  Toute  l’assemblée  des  enfants  d’Israël  partit  du  désert  de  Sin,  selon  les  marches  que 
 l’Éternel  leur  avait  ordonnées;  et  ils  campèrent  à  Rephidim,  où  le  peuple  ne  trouva  point 
 d’eau à boire  » (Exode 17:1, LSG). 

 Nous  pouvons  ne  pas  recevoir  de  Dieu  tout  ce  que  nous  voulons,  mais  ne  pourrions-nous  pas  nous 
 attendre  à  recevoir  de  Lui  tout  ce  dont  nous  avons  besoin?  Non  pas  ce  dont  nous  pensons  avoir 
 besoin, mais ce dont nous avons vraiment besoin? 

 Les  Israélites  avaient  certainement  besoin  d’une  chose:  l’eau.  Juste  après  que  Dieu  dans  la  nuée  eut 
 conduit  les  Israélites  à  travers  la  mer  Rouge,  ils  Le  suivirent  à  travers  le  désert  chaud  et  sans  eau 
 pendant  trois  jours.  Particulièrement  dans  le  désert,  trouver  de  l’eau  est  si  important,  leur  désespoir 
 est compréhensible. Quand auront-ils l’eau dont ils ont besoin? 

 Alors,  où  Dieu  les  conduisit-Il?  La  colonne  alla  à  Mara,  où,  enfin,  il  y  avait  de  l’eau.  Ils  étaient 
 surement  excités.  Mais  quand  ils  goutèrent  l’eau,  ils  la  crachèrent  immédiatement  parce  qu’elle  était 
 amère.  «  Le  peuple  murmura  contre  Moïse,  en  disant:  que  boirons-nous?  »  (Exode  15:24, 
 LSG). 

 Puis,  quelques  jours  plus  tard,  Dieu  fit  à  nouveau  la  même  chose.  Cette  fois,  cependant,  la  colonne 
 s’arrêta là où il n’y avait pas du tout d’eau (Exode 17:1). 

 Lisez  Exode  15:22-27  et  Exode  17:1-7.  Que  révéla  Dieu  à  Israël  sur  Lui-même  à  Mara  et  à 
 Rephidim? Quelles leçons auraient-ils dû en tirer? 

 A  Rephidim,  quelle  question  les  enfants  d’Israël  ont-ils  pose ?  Cf  Ex  17.7  .  Avez-vous  déjà 
 pose  la  même  question ?  Si  oui,  pourquoi ?  Que  ressentiez-vous,  et  qu’avez-vous  appris 
 après  avoir  obtenu  la  réponse  à  votre  question ?  Combien  de  fois  avons-nous  besoin  qu’on 
 nous réponde avant d’arrêter de la poser ? 



 MARDI 12 juillet 

 Le grand conflit dans le désert 

 «  Jésus,  rempli  du  Saint  Esprit,  revint  du  Jourdain,  et  il  fut  conduit  par  l’Esprit  dans  le 
 désert, où il fut tenté par le diable pendant quarante jours.  » (Luc 4:1, 2, LSG). 

 Lisez  Luc  4:1-13.  Quelles  leçons  pouvez-vous  tirer  de  ce  récit  sur  la  façon  de  surmonter  la 
 tentation et ne pas céder au péché? 

 Les  tentations  peuvent  être  si  difficiles  parce  qu’elles  font  appel  à  des  choses  que  nous  désirons 
 vraiment, et elles semblent toujours venir à nos pires moments de faiblesse. 

 Luc  4  est  le  début  de  l’histoire  de  la  tentation  de  Jésus  par  Satan,  et  il  attire  notre  attention  sur 
 certaines  questions  difficiles.  À  première  vue,  il  semble  que  c’est  le  Saint  Esprit  qui  ait  conduit  Jésus  à 
 la  tentation.  Cependant,  Dieu  ne  nous  tente  jamais  (Jacques  1:13).  Au  contraire,  comme  nous  l’avons 
 vu,  Dieu  nous  conduit  à  des  creusets  d’épreuves.  Ce  qui  est  frappant  dans  Luc  4,  c’est  que  le 
 Saint-Esprit  peut  nous  conduire  à  des  moments  d’épreuve  qui  impliquent  le  fait  que  nous  soyons 
 exposés  aux  tentations  féroces  de  Satan.  Dans  de  tels  moments,  lorsque  nous  ressentons  ces 
 tentations  si  fortement,  nous  pouvons  mal  comprendre  et  penser  que  nous  n’avons  pas  bien  suivi 
 Dieu. Mais ce n’est pas nécessairement vrai. 

 «  Souvent,  lorsque  nous  nous  trouvons  dans  une  situation  difficile,  nous  doutons  que  l’Esprit  de  Dieu 
 nous  ait  conduits.  Ce  fut  pourtant  l’Esprit  qui  poussa  Jésus  au  désert  pour  y  être  tenté  par  Satan. 
 Quand  Dieu  nous  met  à  l’épreuve,  il  a  pour  but  notre  bien.  Jésus  n’a  pas  présumé  des  promesses 
 divines  en  s’exposant  de  son  propre  chef  à  la  tentation,  et  il  ne  s’est  pas  non  plus  laissé  glisser  dans  le 
 découragement quand celle-ci survint. Imitons-le.  » Ellen G. White, Jésus- Christ, pp. 109, 110. 

 Parfois,  lorsque  nous  sommes  dans  le  creuset,  nous  sommes  brulés  plutôt  que  purifiés.  Il  est  donc  très 
 réconfortant  de  savoir  que  lorsque  nous  faisons  face  à  la  tentation,  nous  pouvons  espérer  à  nouveau 
 parce  que  Jésus  a  tenu  bon.  La  bonne  nouvelle  est  que,  Jésus  étant  porteur  de  notre  péché,  ayant 
 payé  la  pénalité  pour  notre  incapacité  à  endurer  cette  tentation  (quelle  qu’elle  soit),  ayant  traversé  un 
 creuset  pire  que  ce  à  quoi  quiconque  d’entre  nous  ne  serait  jamais  confronté,  nous  ne  sommes  pas 
 rejetés  ou  abandonnés  par  Dieu.  Il  y  a  de  l’espoir,  même  pour  le  «  premier  »  (LSG)  des  pécheurs 
 (1 Timothée 1:15). 

 Quelles  tentations  devez-vous  affronter  en  ce  moment ?  Passez  du  temps  dans  la  prière,  et 
 demandez  au  Seigneur  de  vous  enseigner  à  mettre  en  pratique  les  leçons  de  l’exemple  de 
 Jésus  dans  votre  vie.  Souvenez-vous,  vous  n’êtes  pas  oblige  de  succomber  à  la  tentation, 
 jamais ! Et souvenez-vous également que si vous succombez, vous avez un Sauveur. 



 MERCREDI 13 juillet 

 Un héritage durable 

 Lisez  1 Pierre 1:6, 7.  Que dit Pierre? 

 Pierre  écrit  à  des  gens  qui  luttaient  contre  des  difficultés  et  qui  se  sentaient  souvent  très  seuls.  Il 
 écrivait  «  à  ceux  qui  sont  étrangers  et  dispersés  dans  le  Pont,  la  Galatie,  la  Cappadoce,  l’Asie 
 et  la  Bithynie  »  (1  Pierre  1:1,  LSG).  C’est  la  région  que  nous  connaissons  aujourd’hui  comme  étant 
 l’ouest  de  la  Turquie.  Dans  quelques  versets  plus  tard,  Pierre  dit  qu’il  savait  qu’ils  sont  «  attristés... 
 par diverses épreuves  ». (1 Pierre 1:6, LSG). 

 Que  voulait  dire  Pierre  en  disant  qu’ils  sont  «  étrangers  »  et  «  dispersés  »?  Comment  cela 
 pourrait-il ajouter du poids à leurs épreuves? 

 Être  chrétien  à  cette  époque  était  une  chose  nouvelle;  les  croyants  étaient  peu  nombreux  et  dans 
 divers  endroits  où  ils  étaient  une  minorité  résolue,  souvent  mal  compris  au  mieux,  persécutés  au  pire. 
 Pierre  leur  assura,  cependant,  que  ces  épreuves  ne  sont  pas  aléatoires  ou  chaotiques  (1  Pierre  1:6,  7). 
 La foi authentique est le but de ceux qui persévèrent à travers ces « diverses épreuves ». 

 Lisez  1  Pierre  1:6-9.  Quelle  assurance  ultime  Pierre  cherche-t-il  à  donner  à  ces  gens  au 
 milieu de leurs épreuves? Que signifie cet espoir pour nous aussi? 

 Quelles  que  soient  leurs  épreuves,  quelles  que  soient  leurs  souffrances,  celles-ci  ne  peuvent  pas  être 
 comparées  à  l’éternité  que  Christ  a  promise  à  Son  retour.  Les  paroles  de  Pierre  à  leur  égard  sont  les 
 paroles  de  Dieu  pour  nous,  peu  importe  ce  à  quoi  nous  sommes  confrontés.  Quelle  que  soit  la  difficulté 
 ou  la  douleur  de  nos  épreuves,  nous  ne  devons  jamais  perdre  de  vue  la  fin  ultime,  la  vie  éternelle 
 dans  un  nouveau  ciel  et  une  nouvelle  terre,  sans  douleur,  sans  souffrance  ni  mort.  Avec  une  telle 
 promesse  devant  nous,  une  promesse  qui  nous  a  été  garantie  par  la  mort  de  Jésus,  combien  il  est 
 important  que  nous  ne  perdions  pas  la  foi,  mais  plutôt,  au  milieu  de  nos  épreuves,  que  nous 
 demandions au Seigneur de nous purger de tout ce qui se dresse sur le chemin de notre foi. 



 JEUDI 14 juillet 

 Épreuves par le feu 

 Il  y  avait  un  jeune  homme  du  nom  d’Alex.  Il  était  sorti  d’une  jeunesse  très  troublée:  drogue,  violence, 
 même  un  temps  en  prison.  Mais  ensuite,  grâce  à  la  gentillesse  d’un  membre  de  l’église  locale  (Alex 
 avait  volé  des  choses  appartenant  à  celui-ci),  Alex  apprit  à  connaître  Dieu  et  donna  son  cœur  à  Jésus. 
 Malgré  ses  problèmes  et  ses  luttes,  et  bien  que  des  choses  de  son  passé  persistaient  encore,  Alex  était 
 une  nouvelle  personne  en  Jésus.  Il  aimait  Dieu  et  cherchait  à  exprimer  cet  amour  en  obéissant  à  Ses 
 commandements  (1  Jean  5:1,  2).  À  un  moment  donné,  Alex  sentit  en  lui  un  désir  ardent  de  devenir 
 pasteur. Tout pointait vers ce fait. Il répondit à l’appel de Dieu, sans aucun doute à ce sujet. 

 À  l’université,  tout  se  passait  bien  au  début.  Puis  les  choses  commencèrent  à  aller  mal,  et  sa  vie 
 commença  à  s’effondrer.  Sa  source  de  revenu  commença  à  tarir;  un  ami  proche  se  retourna  contre  lui, 
 faisant  de  fausses  accusations  à  son  sujet,  ce  qui  salit  sa  réputation.  Ensuite,  il  tombait 
 continuellement  malade;  personne  ne  savait  ce  que  c’était,  mais  cela  eut  un  impact  sur  ses  études  au 
 point  où  il  craignait  de  devoir  abandonner  complètement  l’école.  En  plus  de  tout  cela,  il  luttait  contre 
 les  tentations  féroces  avec  les  drogues,  qui  étaient  facilement  disponibles  dans  la  communauté  locale. 
 À  un  moment  donné,  il  était  même  allé  dans  cette  zone.  Alex  ne  pouvait  pas  comprendre  pourquoi 
 tout  cela  se  produisait,  surtout  parce  qu’il  était  sûr  que  le  Seigneur  l’avait  conduit  à  cette  école  pour 
 commencer  une  nouvelle  vie.  Alex  avait-il  tort  à  ce  sujet?  Si  oui,  toute  son  expérience  avec  Dieu 
 a-t-elle  été  une  énorme  erreur?  Même  les  éléments  les  plus  élémentaires  de  sa  foi  étaient  remis  en 
 cause. 

 Imaginez  qu’au  milieu  de  cette  crise,  Alex  vienne  vous  demander  conseil.  Que  diriez-vous? 
 Quelles  expériences  avez-vous  vécues  qui  puissent  aider  quelqu’un  comme  lui?  Quels 
 versets  bibliques  utiliseriez-vous?  Dans  quelle  mesure  les  versets  suivants  pourraient-ils 
 être  utiles  dans  une  telle  situation?  Proverbes  3,  Jer.  29:13,  Rom.  8:28,  2  Corinthiens  12:9,  Heb. 
 13:5. 

 Presque  tous  ceux  qui  suivent  le  Seigneur  ont  connu  des  crises  au  cours  desquelles  ils  ont  tenté  de 
 douter  de  la  direction  de  Dieu.  Le  plus  important  dans  de  telles  situations,  c’est  de  s’accrocher  aux 
 promesses,  de  se  souvenir  de  la  direction  de  Dieu  par  le  passé,  et  de  prier  pour  avoir  la  foi  et  la 
 capacité  à  résister.  Le  Seigneur  ne  nous  abandonnera  jamais.  La  question  qui  se  pose  pour  nous  est  la 
 suivante : Comment ne pas succomber à la tentation de l’abandonner, lui ? 



 VENDREDI 15 juillet 

 Réflexion avancée: 

 Lisez  Ellen  G.  White,  «  L’exode  »,  pp.  245-254;  «  De  la  mer  rouge  au  Sinaï  »,  p.  255-266,  dans 
 Patriarches et prophètes; « La tentation », p. 94-105, dans Jésus-Christ. 

 «  Mais  autrefois,  le  Seigneur  conduisit  Son  peuple  à  Rephidim,  et  il  peut  choisir  de  nous  y  conduire 
 aussi,  pour  tester  notre  loyauté.  Il  ne  nous  amène  pas  toujours  dans  des  endroits  agréables.  S’il  le 
 faisait  pendant  notre  autosuffisance,  nous  pourrions  oublier  qu’il  est  notre  aide.  Il  aspire  à  se 
 manifester  à  nous  et  à  révéler  les  abondantes  réserves  à  notre  disposition,  et  il  permet  à  l’épreuve  et 
 à  la  tentation  de  venir  à  nous  afin  que  nous  puissions  nous  rendre  compte  de  notre  impuissance  et 
 apprendre  à  faire  appel  à  Lui  pour  obtenir  de  l’aide.  Il  peut  faire  couler  des  ruisseaux  de 
 refroidissement  de  la  roche  siliceuse.  Nous  ne  pourrons  jamais  connaitre  Ses  buts,  jusqu’à  ce  que 
 nous  soyons  face  à  face  avec  Dieu,  quand  nous  verrons  de  la  manière  dont  Il  nous  voyait,  et 
 connaitrons  de  la  manière  dont  Il  nous  a  connus,  combien  de  fardeaux  Il  a  porté  pour  nous,  et 
 combien  de  fardeaux  Il  aurait  été  heureux  de  porter,  si,  avec  une  foi  enfantine,  nous  les  lui  avions 
 apportés.  » (Traduit d’Ellen G. White, « Rephidim », Advent Review et Sabbath Herald, 7 avril 1903.) 

 Discussion: 

 ▪  Nous  parlons  souvent  de  la  tentation  en  tant  qu’élément  individuel,  ce  qui,  bien  sûr, 
 en  est  le  cas.  Au  même  moment,  y  a-t-il  des  tentations  de  groupe,  des  choses  contre 
 lesquelles  nous,  en  tant  qu’église  ou  famille  d’une  église  locale,  pourrions  avoir  à 
 nous prémunir en tant que groupe? Si oui, que sont-elles? 

 ▪  Demandez  à  ceux  qui  en  ont  la  volonté,  de  parler  de  l’un  des  «  endroits  désagréables 
 »  où  ils  ont  été  amenés.  Pourquoi  étaient-ils  désagréables?  S’ils  devaient  revoir  ces 
 expériences aujourd’hui, les verraient-ils différemment? 

 ▪  Nous  comprenons  tous  le  principe  derrière  le  fait  que  Dieu  nous  permet  d’être 
 purifiés  et  raffinés  par  des  épreuves.  Mais  comment  comprendre  une  situation  dans 
 laquelle  les  épreuves  semblent  n’avoir  aucune  valeur ?  Par  exemple,  quelqu’un  qui 
 meurt  instantanément  dans  un  accident  de  voiture?  En  tant  que  classe,  cherchez  à 
 trouver des réponses possibles. 

 ▪  En  tant  que  classe,  prenez  le  temps  de  prier  ensemble  les  uns  pour  les  autres,  afin 
 que chacun soit fortifié pour endurer les épreuves et rester fidèle. 

 ▪  Votre  classe  connait-elle  quelqu’un  qui,  après  avoir  fait  face  à  des  épreuves,  s’est 
 égaré?  Si  oui,  en  tant  que  classe,  que  pourriez-vous  faire  d’une  manière  très  tangible 
 pour aider à ramener cette personne? 


